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Fbuz ÉCHAPPER AUX 
SOLDATS PE L ' EM PE - 
PEU P SEP K LO , ROCK 
VANSÜARP ET éA&SAY, 
CONSEILLÉS PAR LU PO- 
WN/US .LE GRAND SOR¬ 
CIER PE LU FERU LM, VO 
PE MAN PER ASILE A AU/A - 
LUK-KHAN , PO! PE L ‘/LE 
PES (GLACES ETERNELLES 
AU MOMENT OU LEUR 
SOUPE ARRIVE A AU- 

PESSUS PE L 'ILE , 

UNE S/SA NTES QUE 
COUPOLE S'OUVRE 
POUR LEUR DONNER 
A CCÈS AU SPA C/0 PRO - 
ME PE PEU MA , LA 
CAPTALE... 



VOTRE ARRIVEE \ 
NE N0U5 A FAS ETE 
ANNONCÉE . èTRAN - 
GERS , MAIS SOYEZ 
LES BIENVENUS - 
v A PÉCIMA ! 


S 


f MERCI OFFICIER ! EN 

vertu pu peorr pu 

FUGITIF , NOUS SOLLiCl 
.TONS UNE ENTREVUE 
\ AVEC LE PR-EAMER, 
i/v. INTENPANTjX 


taw 


i\Y>\ 1 
h fl* 


OU NOUS 
CONPUIôEZ. 

VOUS 9 



T 



Quelques 
instants 
plus tard... 




LE PREMIER IWTENPANT 


EST BIEN AIMABLE PE 

NOUS AVOIR ACCCfcPE 
ASILE AUSSI ._ 


FAQ UEMENT ! 


y HE CRIE 
PAS VICTOIRE, 


ROCK ! LA SITU ATI ON 
, PEUT ENCORE SE ; 
L COMPLIQUER j A 
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' AGENT 2000K 
APPELLE Q,GÎ R 
VANGUARP EST 

. ACTUELLEMEHr 

V A PËCIMA 1 


ET PANS 
L ’ U ME MES 
SALLES PU 
PALAIS EDA 
PE PÉC ! MA, 


garpez^ 

[ LE CONTACT 

2000 -x ... SA 
MAJESTÉ VA 
VOUS PAR- 


C EST TRES SIAAPLE î GRACE AUX 
UNIFORMES MILITAIRES QUE JE ME 
SUIS PROCURÉS ILS MOUS SUIVRONT 
SANS SE MÉFIER ! REPÊCHONS- NOUS 
C' EST BIENTÔT p_. ^ 





















































UM MOMEMT ! JE x 
ME FERAI PAS UM 
PAS PE PLUS TA MT 
QUE VOUS ME M 'Al 
EEZ PAS P1T FPË' 

cisËiAEhrr ou vous 

MOUS EMMB4EZ / 


OFFICIEL 
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Y TU HE ME 

A nais pas 
lk encore^ 


ŒPEHPAttr 


TA PP. 


ESSAYAIT PE UOU 
EM LEVER l VOUS 
POUVEZ VERIFIEE 
SOLPAT...CE A. 
U 'EST PAS J Æ 

l'uu p es mm 


I QUARTIER 

âëMËPAL ! 
\L FAUT. 








































































APPA&TEMEmi 


/hfTEfsjPA NT 


T* IL B 
JE 

^ TOUTE 
PE PE, 


ILS y SONT 


VOTEE 


S 'ENTRETENIR 


MAJE5TË 


EULER 


PAPPONNE2 
/MOI, MAJESTE, 
/MAIS C'EST IMPOR 
TA NTT ! L‘ EMPEREUÏ 


VEUT 
U AS 


VIENT 


PE T AYOIR TIRE 
AWA LU K- KHAN , MA 
HPS A L ' INSTANT 


LEUE EXTRAPfTlOH 
LES PEHVOVER 

F SERKlOPOLISi S 
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CANTONNÉES PANS LE PRÔTÊ6 
DRAT PE WEPPA , IL S' EF - 
TCTUERA FAR. AIR ! ENFIN , 
-ES COMMANDOS D 'INVASION 

Arienne emmarqueront 

LES NAVIRES 

~£7fiP\ pe la F Lcnm 

IMPERIALE Lx 


P ES NAVIGATEURS. 

leur transport: 

P AU PÉPLACEMENT 

PI VISIûN^n 1 |M FAUTER 


ARTICLE OUA - 

= stipule auE 


R160UREUSEMENT 


EN viguoir 

PANS MON | 

V ROYAU MB -1 


ÉNONCE CE TRAITÉ 


JE 


TU REFUGES 


PE ME 


LIVRER 


HOMMES 
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Cepenpaut 

a pëarfiA... 






L ’ ÉTAT V ' UR&EUCE 





2.ËTTE MAJESTE) 
TOUS ' LES HAB\ - 
TANTS P£S MMES ONT 
k ÉTÉ ÉVACUÉS VS5 
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.LES VILLES 
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> PSOCÉPEZ. 

/R t' EtaôA! £7ES 
PI5P0SrriF=S DE 

LA.HCEM.EWT DES 
v PAYONS CRëATBUE 

X PE VlPE i . 


L' U Kl 


DEMANDE 
AUPi EUCE , 




K30US N'ACCEPTERONS 
PAS GLUE VOTRE ^ 

royaume sorr pe \ 


truit 


CAUSE 



w* z- 
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â, 
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NOUS 


POSSEPONS UH SYSTÈME PE 
'PÉFEWSE QJUI A PÉJA FAIT SES PREUVES ! 
D'AUTRE PART , L' EMPEREUR AUSSI 

PUISSANT QU' IL SOIT WE PEUT IKAPUWE • 

\ AAEWT PASSER OUTRE CERTAINES LOIS 


/// 


TOUS LES PAYS PE LA PLANETE VONT 

PROTESTER COUTEE 

/TTTÆ^kC ette péoaratîom^ 


PTC 
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JE VOUô KË• 
PÈTE QUE C'ESl 
IMPOSSIBLE i SA 

MAJESTÉ L’EM 
FPREUR KE 


POUVONS 


AM B ASS A - 

3 jNSISTEKTT 
i ETRE 

QJJ6 PAR , 

FTRE MAJESTE 


A1SLEÔ b'E 
VE COWTR-E 
PAREILLE VI 

Tl OH vm 

v 'TRAITÉ ! 
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Mllt MM 


4105 KAYOWS ME N 
PAR-VîENMEVTC PAG 


■/STEME PE 

PROTECriDU 


HOU VE UES A£N\ES ^ 
PAS PUIS PE SUCCÈS 
EUES UUE GtUE HOUE 


IL ALLAIT 
1EN ESSAYE 
AAMRAL 1 
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VOILA 


SK OU BLIOWS 
/ CET JNC1PEMT 
ET. TACHE PE 
TE MOMTRER 


HA BLE 





































LE S PI VIS IOUS 
P ' IMFAKTERIE 
ÔOVTT EM PLACE 


^CCMMAWPCS 
\IQ CE SERKLDFOLIS x 

VIEUMEtfT P'ATTEUWE 
TE OUEST PE L’IUE 1 


7/WP/S ûft/F C££ 

AÉROPORTÉES SL 
VERS POINTS PU ROYAUME 


divisions d'infanterie 

RASSEMBLAIENT EN PI - 




W U BIEN ! Q.UE ^ 
, Wt/ TOUTES LES TROU' 
L W PES PREMMEKT PO 

mm {smon autour pes 

P^“^VlUEô J JE VAIS PIRE 
A L'EMEEREUR QUE LA 
PREMIÈRE PHASE CE LA CAM- 

fASiME SE PËaDULË ccmt FÎ3é4 
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PES CABINES PE CONTRC 
COMME CELLE-Cl SONT 
POSEES TOUT AUTOUR 
LA VILLE . CHACUNE P'E 
COMMANDE UM NOMBRE 
FINI PE RAYONS CRÉA 
.DE VIDE ! VOUS VOYE2 


EN ACTION^ 
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A WA LU K - KHAN 

SERA FURIEUX 
P'APPRENDRE QUE 

J'AI RfÉU6ô! A 
SORTIR PE PË-CIAAA 


FO MT 


TOUJOURS 
.CHAMBRE 
X ZUSAR 


ÔERKWPOUô. 


17 




































NOUS 


SOUVENUS PE HDUS LES 

SATELLITES p£ L' EWPI 
-JfîZV PE QUE «JE PEMAHPE 

UNE RÉUNION AU 
SDJMHT ! ET N'OU- 
l^OÉRa BLIE PAS P'EM^ 


LE TYRAN A OgTBlU C 
VOULAIT j MAIS NOUS ME 
PA6 LE LAISSEE S EU 

t. AUSSI FACILEMENT ! 


Cbpenpant. 


au IL APPROCHE 


AVANCE y 


MBnwWIfll'Uf' 




X FAIS - MC 
COUPER U 
lAUSUE Si 


18 





























































20 











































































































































AN WA...J ËTÀ 

31 INGLU1ETT] 


A7TARP0NG 


NOUS AUSSI 

ROCK, NE 
NOUS ^ 

aurrrE2 


N A LTE 
VOUS l 


AVANCE 
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JETEE- LE EK PRiSOH ! JE TE PRO 
^ETS QUE PAS UNE AAI MUTE: NE . 
S'ECOULERA SAKS QUE TU X 

SUPPLIES LA mZT __ 

XPE T’ARRACKEP.../ 





















































FEMPRE QUE JE TROUVE 

4 mo/en pe te soenç l 

C EM ËS/rTAHT PE ME 

COMPLIQUER- la tachel ! 

JE REPRENDRAI BIENTOT 

^-- cobmcr, avec , 
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JD UHUEE 
TRAVAIL 


' OKI PILAIT QUE 
LE MENU N'EÇT 
PAS A TOKJ GOUT 


WS J Al PE 

CONFISQUE!? 
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PAG A&bEZ) Y/ 
COSTAU P \m 


CAIP6 


sarre R. vos 

FORCES POUR 
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ru VEUX PIRE QU \L T A 

COM PA MME A PASSEE. TA V 

-—.ICI POUR, UNE 

PAS ICI J JE \ SIMPLE FAUTE 


ME M’A JAMAIS 
PARPOMMtË PE 
T 'AVOIR LAISSÉ 


AIMES PE 
RAM ÉTÉ 


JE SUIS P ACCDRP 
MAIS J'AI PEU 


ru H * Y A PAS 

PE PR! SOU PO VIT 
OU NE PUISSE 


0 ' ACCORP 


IMPOSSIBLE 


LLIFEKNUM 


MO U V EL 


PÎTA IME 


SIMPLEMENT? 


COMSTRU! RE 





















ATTENTIF, PROFESSE 
JE VAIS VOUS EXPLI 
QU ER COMMENT M 


NEF ! VOUS ETES 
SUR LA PLANÈTE 


IN CROYABLE ! LE &RANP 50KCIEK Pb 
LUFERWUM S' APRESSE A MO! PAR 
TRANSMISSION PE PENSEE! J ' ISROP 
OU NOUS SOMMES , LUPOlONlUS , MA 
C EST UN UUIVERS ÇA U CR EAA ARPE$ 

QUE l L’ 0&6CURITE 

EST PRESQUE TOTALE ET 


Un peu plus ta rp. 
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NE BOUGE 
OU JE FAIS 
TOUT SAU- 





ECOUrEZ ! C'EST 
LA LIBERTÉ QUE 
JE VOUS F&OP0 
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impossible 

P'ENFONCER 


Et rock s en alla rejoindre ses 

COMPAGNONS QUI ESSAYAIENT EN VAIN L 
^nprpp , ^ LA PORTE PE L 'EDIFICE... A 


m/A U ME SEMH -y 
ELLE ARMËE PAN£< 
CAB1WE PE COMTEOLE 


ALLEZ ME \ 
CHERCHER , 

UNE corpe 1 

LA PLUS LON' 

7&ue Que 


Vous PRETSC 

A SORTIR y 

PÈ3 GW E H 



38 






































































































































































40 


















































































































































42 








































































































«l'iww 


MIEUX VAUT LE 
PRENDRE PAR 
SURPRISE ] 






































































AUTANT PA£ 
LA NUIT ICI 
CACHÉ PSèS 


JE FOURRAI 
PORMie. UN 





















































êi TU ME VEU X 


’iPES PUIS QUE COMPTEZ 
PÉC1MA ... \YOUS FAIRE , 


AUTRES 


P* A WA 


p' accorp , uous 
noua té m\ -. 


TE5SE i IL PE > 
MAMPE UVîë KéU 

NI ON AU SOMMET 


SERKLO 
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JE SUIS PE\ _ 

L'AVIS jü 
P ' À WA LU K- ^ 
KAIAU ! ET VOUS? 



^ MOI AUSSI ] CETTE T 
RENCONTRE AURA ÜEU AVEC 
OU SAKIS SERKLD i 
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A v 4 


Y PENPEZ- V£) U S\ 
A SERXLOPOÜS 

V PONCl 7 


O » ° O 



Le lendemain ... 

JL FAUT ABSOLU¬ 
MENT QUE JE ' 
SAÔNE PE QUOI _ 


V M 
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s 


■ r 
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UAL 
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t 4 f 
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JE PEUX 
T 'AIPER? 


OUI , MOU TEHI ! MES 
MUSCLES SONT LOIN 
PE VALOIR. LES TIENS; 
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TU UE "TROUVES 

PAS QUE 
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POUCE A 
L 'AIR PE SUINTÉ 
RESôER A TDI, , 

on petit 


BLE AU TER - 
RIEN ËVAPËZ 
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AWALüK ' KHAN 


LUFB RM UM 


VONT 


TUER 






























tNfcS NOS Las DEPU! 
LONGfTOAFS ] MOUS 

CFTDNS A COMPARAI - 
"RE PtYAWT LE TRiBU 
\NAL_ DES SARP1ENS 
X PE LA SC i EH CE L/ 
























Svu Mut 


LIMITES ,SE£ 


BïEN CE QU 

ARRIVER A 


zusar! 


JE 

VOUS Bi 

SUPPLIE. 
MAJESTE 






















































































ESTTEHPU 

G*A£P\EUS 


NE TOUCHEZ 

\ TERRI EN )J 


SURTOUT 


'SO LP AT5 

LE ÔECOl 

VOUS ME 
v WEZ PE 
V VIE » 
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CONTRAINT PE ME 
PE AU JUGEMENT 


= ! MAIS J' AURAI 
MA REVANCHE . 


X VOILA L ILE ^ 
PE5 GARDIENS Pt 
LA SlENCE } NOTRE 
APPAREIL Kl'EST PAC 
AUTORISE A S'y FD 


A SAUTERLJ 


NOUS SOMMES 

/ PANS LE PORT PE 
LA PATIENCE , ROCr! 
L’USA SE VEUT au E 

NOUS allumions LA 

FLAMME DES SUPPLI - 
k QUES ET QUE NOUS 

gfcs, attendions le si 

5Sf SNAL NOUS 
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UES 6ARPEV1S PE U\ SC\EHCE M'ONT 
PERMIS PE VEHIP- “HE CHERCHER, < 

ROCK ! ET <JE T'AI PRÉPARÉ UUE , 
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2E UUE . 

suppose: , 

V suis- MÜ\ ! 
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IV 


SE R RIO 


TU K 1 E a QI 
RAS L'ILE 

RÉS AVO 


uote 

: aü'A- 


. RES AVOIR OR- 

POMMÉ LA LIBÉRATION V& 
PEUX TEPRIEWM3 QUE TU 
RETIENS DAMS TON PALAIS ! 
L'AUPlÊHCE EST LEVÉE ...VOUS 

POUVEZ. VOUS retirer! > 
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F^U-E VA VOUS COUPU1EE 

A VOS APPARTEMENTS 1 , 

REPOSEZ-VOUS BIEN] CE ^ 

50’,P JE VOUS EN-_ ^ÆÊ. 

T^ETIENEPAl PE JTaJ ÆBB 
k^MES PROJETS ' 
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D EPUIS la fin des vols 

Apollo, la conquête de 
l'espace, les aspects spectacu¬ 
laires et merveilleux de l'aven¬ 
ture semblent à beaucoup 
appartenir au passé. En réali¬ 
té, elle appartient plus que 
jamais à notre présent et da¬ 
vantage encore à l'avenir hu¬ 
main. 

De fait, au fil des ans, 
l'astronautique a pris une 
autre dimension et elle a 
atteint son âge adulte. Alors 
qu'elle a pu apparaître aux 
yeux du public comme une 
fin en soi, elle est devenue 
un moyen que l'homme utilise, 
soit pour améliorer ses con¬ 
naissances scientifiques, soit 
pour tenter de résoudre ses 
problèmes, ceux des télécom¬ 
munications, de la navigation, 
notamment. 

Liaisons via l'espace. 

Dans le domaine des appli¬ 
cations, le jour n’est pas loin 
où la NASA va se transfor¬ 
mer peu à peu en un organis¬ 
me chargé de vendre des lan¬ 
ceurs, et, peu après de louer 
des navettes, les satellites 
étant conçus, réalisés et exploi- 
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tés par des organismes spé¬ 
cialisés. En tout cas, le pre¬ 
mier satellite de télécommuni¬ 
cations domestiques a été lan¬ 
cé : Westar I. Il appartient à 
la Western Union Telegraph 
qui, en y adjoignant deux 
autres satellites, va constituer 
le premier réseau domestique 
de télécommunications. 

Chacun de ces engins peut 
assurer le relais de douze pro¬ 
grammes de télévision en cou¬ 
leurs ou de plus de 7 000 com¬ 
munications téléphoniques si¬ 
multanées entre les Etats amé¬ 
ricains, y compris l'Alaska, 
Porto Rico et Hawaii. . 


Météo giobole. 

9 

Par ailleurs, le satellite SMS 
est le premier dune nouvelle 
génération de satellites météo. 

A 36 000 km de la Terre, il 

permet d'obtenir une vue d'en¬ 
semble des phénomènes obser¬ 
vés et notamment de prendre 
toutes les 30 minutes une pho¬ 
to de la couverture nuageuse, 
de jour comme de nuit, ainsi 
que de recevoir et de trans¬ 
mettre des données en prove¬ 
nance de 10 000 plates-formes 
automatiques. Certaines parmi 
celles-ci sont suspendues à des 
ballons et effectuent des son¬ 
dages verticaux de l’atmosphè¬ 
re. D’autres, installées sur des 
fleuves, sur des volcans ou en 
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bordure de failles fournissent 
des données hydrologiques, 
«nsmiaues. etc. 

- -JL ' 

Ce même satellite dernier 
cri permet de relayer des in¬ 
formations météo et des fac- 
similés des photographies vers 
une centaine de petites sta¬ 
tions de réception et de servir 
de détecteur des éruptions so¬ 
laires et des variations du 
champ magnétique terrestre 
pour les futurs vols spatiaux, 
les vols aériens supersoniques 
et les communications radio¬ 
électriques. 

Afin d'exploiter sans risques 
toutes ces données précieuses, 
un véritable réseau de traite¬ 
ment et d'interprétation a été 
mis en place. Ainsi, en cas de 
tornades, de crues, toutes dis¬ 
positions pourraient être pri¬ 
ses pour sauvegarder la région 
menacée. 


Mise en valeur. 


Chacun connaît les services 
importants que peuvent rendre 
les satellites dans des domai¬ 


nes aussi variés que l'urbanis¬ 
me, l'agriculture ou la géolo¬ 
gie. Bien qu'il n'ait jamais 
pu être utilisé complètement, 
ERTS-1 a pourtant dépassé les 
espérances les plus optimistes. 
Il a déjà fourni plus d'un mil¬ 


lion de photographiés et pour¬ 


ra fonctionner encore plu¬ 
sieurs années. 

Quarantedrois pays, pas 

moins, profitent de ses servi¬ 
ces et chacun d'eux a pu me¬ 
surer l’immense intérêt que 
représente un tel moyen pour 
la mise en valeur de son pro¬ 
pre territoire, surtout en pé¬ 
riode de crise des matières pre¬ 
mières. ERTS-1 a ainsi indi¬ 
qué la présence de dépôts mi¬ 
niers insoupçonnés et l'analy¬ 
se des documents qu'il a four¬ 
nis a permis à des experts de 
la prospection pétrolière de 
révéler que les réserves d'or 
noir sont très supérieures aux 
estimations faites à partir des 
moyens classiques. Une sur¬ 
prise à ce sujet est amusante : 
Las Vegas, capitale bien connue 
du jeu, donc symbole d'argent 
et de puissance, est entourée 
de riches gisements d’or, d'ar¬ 
gent, de cuivre, de zinc. Seuls, 
les clichés fournis par satellite 
l'ont établi. De même, dans 
le domaine de l’hydrologie, les 
débordements du Mississippi, 
jusqu'alors imprévisibles, sont 
dès lors contrôlables : les ca¬ 
prices du fleuve peuvent être 
endigués par des mesures de 
sauvegarde qui sauvent autant 
de champs cultivés. 


Satellite et éducation 


L'exploration des nouveaux 
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esl incessante et progresse à 
pas de géants, sans pourtant 
qu'on en parle beaucoup. Un 
satellite a été mis en place à 
l'aplomb des îles Galapagos. 
A partir de cette position, il 
va relayer des programmes 
éducatifs et des données sani¬ 
taires à l'intention des écoles 
et centres médicaux des Ro¬ 
cheuses, des Appalaches et de 
l'Alaska. On mesure l’impor¬ 
tance de cette exploration qui 
va permettre de mesurer l’im¬ 
pact du système spatial utilisé 
pour l’éducation et l’informa¬ 
tion des populations totale¬ 
ment isolées jusqu'alors. 

Quant aux antennes médi¬ 
cales de certains villages .per¬ 


dus aux antipodes, elles peu¬ 
vent à tout moment entrer en 
contact avec des médecins et 
des spécialistes pour obtenir 
diagnostics et consignes de 
soins, sans oublier l’échange 
des données entre hôpitaux 
et un apport efficace dans 
l'éducation permanente des 
médecins. 

Depuis un an environ, 
ATS-6 est utilisé pour la pre¬ 
mière expérience de télévision 
éducative via l'espace, au ter¬ 
me d'un accord entre l’Inde 
et les Etats-Unis. Les pro¬ 
grammes — 4 heures par jour 
— conçus par des éducateurs 
indiens, portent sur l'hygiène, 
les techniques agricoles, la for- 


mation d'enseignants. Une sta¬ 
tion implantée à Ahmedabad 
les transmet à ATS-6 qui, grâ¬ 
ce à son immense antenne de 
9 m, les achemine vers quel¬ 
que 2 400 villages répartis sur 
l’ensemble du continent in¬ 
dien. Chaque agglomération a 
été pourvue d’une antenne de 
3 mètres de diamètre et d’un 
nombre de récepteurs de télé¬ 
vision proportionnel à son 
peuplement. Mais ce n’est pas 
tout. 2 600 autres villages, si¬ 
tués à proximité de grandes 
villes, reçoivent les mêmes 
programmes mais par l'inter¬ 
médiaire de relais de ces cités. 

L'efficacité d’un système 
éducatif via l’espace pour l'ins¬ 
truction pratique de popula¬ 
tions perdues dans l’immensi¬ 
té des territoires isolés est 
donc en marche et elle dé¬ 
passe de loin l'efficacité d'une 
simple opération spatiale, au 
moment où partout dans le 
. monde le système éducatif est 
remis en cause. 

Par ailleurs, la liaison entre 
satellites sera réelle dans cinq 
ou six ans. 

Planètes géantes. 

Depuis plus de dix ans, des 
sondes automatiques sont en¬ 
voyées en direction de Mars 
et de Vénus. Mais, petit à 


petit, grâce à des améliora¬ 
tions constantes, l’exploration 
de l'espace va au-delà de l'or¬ 
bite martienne et elle étudie 
actuellement la zone des asté¬ 
roïdes ainsi que Jupiter, la 
planète géante du système so¬ 
laire. 

Les frontières de l'inconnu 
ont ainsi déjà reculé de près 
de 800 millions de kilomètres. 
Aux magnifiques clichés en 
couleurs envoyés vers la Terre 
sur lesquels on peut voir des 

détails de 130 à 1 000 kilomè¬ 
tres — le survol ayant lieu à 
113 000 kilomètres d’altitude 
— il faut ajouter une foule 
de renseignements scientifi¬ 
ques relatifs à Jupiter et à 
ses satellites. 

I 

On sait ainsi que la planète 
géante est environnée de cein¬ 
tures de radiations des dizai¬ 
nes de fois plus intenses que 
dans la banlieue terrestre ; 
que la température comprise 
entre —137 et —146° centi¬ 
grades y est constante, de jour 
comme de nuit ; que Io — 
premier satellite de Jupiter — 
a une structure interne et une 
densité proches de celles de 
la Terre. 

Mieux encore : on sait que 
les quatre premiers satellites 
de la planète géante, qui pré¬ 
sentent des caractéristiques 
propres à la fois aux planètes 
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et aux étoiles, constituent un 
système solaire en miniature 
dont l'étude aidera à mieux 
comprendre le processus de 
formation de notre propre 
monde. En conséquence, et 
c'est là un fait sans précédent, 
de ce milieu hostile, la sonde 
sort pratiquement intacte, et 
les techniciens espèrent gar¬ 
der le contact avec elle jus¬ 
qu'en 1979. Elle sera alors à 
3 milliards de kilomètres de 


la Terre. Dix ans plus tard, 
muette, elle quittera définiti¬ 


vement le système solaire. 


Vénus et Mercure. 

Cependant, les efforts ne 
sont pas dirigés uniquement 
vers les confins du système 
solaire. En effet, en direction 
de l'astre du jour, une planète 
était encore inexplorée : la brû¬ 
lante Mercure pratiquement 
inobservable depuis la Terre. 
Des tentatives ont été faites, 
conjointement avec Vénus. 

Les pannes se sont succé¬ 
dées, dues principalement à 
des défauts d'alimentation des 
antennes de télémesure et à 
des ennuis de stabilisation ; 
au sol, les techniciens ont fait 
preuve de maîtrise en mettant 
au point des solutions de rem¬ 
placement appliquées par té¬ 
lécommande. Tous reconnais¬ 
sent que l’organisation des 



63 - 








masses nuageuses est plus 
complexe que prévu. Les infor¬ 
mations scientifiques n’en ont 
pas moins été très enrichis¬ 
santes et elles le restent : 
Mercure, en effet, évolue dans 
une région de l'espace où la 
chaleur du soleil se fait de 
plus en plus vive, à une dis¬ 
tance située entre 46 et 70 mil¬ 
lions de kilomètres du Soleil, 
distance à laquelle aucune 
sonde spatiale ne s'est jamais 
approchée. 

Pourtant, comme à chaque 
fois que la lutte pour la con¬ 
naissance s'engage, c’est déjà 
la réussite : à 725 km de la 
planète, quelque 2 000 photo¬ 
graphies laissent apparaître 
un sol criblé de cratères plus 
ou moins anciens, d’origine 
volcanique ou météorique, 
comportant de multiples indi¬ 
ces derosion, ainsi que de 
nombreuses vallées d'origine 
inconnue. Au premier survol, 
la sonde a dévoilé un hémis¬ 
phère marqué par de vastes 
dépressions et de vastes bas¬ 
sins, ressemblant à la face 
visible de la Lune. 

Comme il a été fait précé¬ 
demment pour Vénus, l'étude 
scientifique de la planète Mer¬ 
cure révèle que la température 
au sol varie entre -f 293 et 
+ 427 °C ; que la densité gé¬ 


nérale peut être évaluée à 5,45 
(celle de la Terre étant de 
5,52) ; que le diamètre de Mer¬ 
cure-la-brûlante est de 4 880 

km ; que son atmosphère est 
très ténue, contenant essen¬ 
tiellement de l’argon et du 
néon. 

De toute manière, l’état 
des connaissances en la ma¬ 
tière — hormis des photos — 
n'évoluera guère avant 1987... 


Â io recherche de la vie. 

Mars, la planète rouge, n'en 
est pas moins l'objectif immé¬ 
diat : il faut y atterrir en dou¬ 
ceur pour analyser le sol et 
surtout y détecter une forme 
de vie. Lancées cette année 
1975, deux sondes Viking de 
près de 3 500 kg arriveront 
dans le domaine martien en 
juillet 1976. L'une se posera 
dans une vallée, l’autre dans 
une dépression encore plus 
profonde, où des traces d'eau, 
donc de vie, pourraient être 
détectées. Les échantillons sont 
analysés à bord de chaque son¬ 
de et les informations trans¬ 
mises vers la Terre par télé¬ 
mesure. La planète Mars de¬ 
meurera longtemps un objec¬ 
tif prioritaire qui recevra, dès 

1979, des véhicules automo- 




teurs permettant d'étudier le 
sol dans un rayon de 20 à 
100 mètres. En 1981, ou au 
maximum 1984, des échantil¬ 
lons du sol martien prélevés 
seront rapportés sur la Terre. 

Mieux : en 1990-1991, les sa¬ 
vants disposeront de roches 
prélevées sur Phobos et Déi- 
mos, les satellites naturels de 
la planète. Ensuite, le proces¬ 
sus est tout naturel et vous 
le verrez : ce sera au tour de 
l’homme de fouler le sol de 
Mars, bien avant l'an 2000. 

Quadrillage par sondes. 

De toutes les manières, l'uti¬ 
lisation de la navette spatiale 


sera courante dès 1980. Les 
sondes atteindront 10 tonnes 
et chacune d'elles comporte¬ 
ra le lancement de 58 sondes 
automatiques. Elles seront tou¬ 
tes destinées à étudier l'en¬ 
semble des planètes du systè¬ 
me solaire, à l’exception de 
Pluton, jugée trop lointaine, 
ainsi que plusieurs comètes 
et certains gros astéroïdes. 

Neptune mise aussi à part, 
toutes les planètes seront ainsi 
dans un avenir immédiat, 
approchées par sondes procé¬ 
dant à des atterrissages en 
douceur, ou au moven de mo- 
dules largués dans l'atmosphè- 
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re à la simple occasion de sur¬ 
vols. 

Quant au Soleil, il continue¬ 
ra à faire, bien entendu, l’objet 
d'une étude fort approfondie, 
soit par orbite terrestre, soit 
par satellites, à partir de 1978, 
soit par sonde du type Hélios, 
dont le premier exemplaire, 
construit en Allemagne Fédé¬ 
rale doit être lancé avant la 
fin de l’année. 

A partir de 1979, alors que 
les savants continueront à étu¬ 
dier les quelque 400 kg de 
roches rapportées lors des 
missions passées, des véhicu¬ 
les automoteurs de 100 km 
d’autonomie sillonneront le sol 
lunaire pendant que des en¬ 
gins automatiques prélèveront 
des échantillons dans des ré¬ 
gions très difficiles d’accès, y 
compris la face cachée de la 
Lune. Ce véritable quadrilla¬ 
ge du système solaire n'est 
d’ailleurs, déjà, qu’un prélude 
aux missions interplanétaires 
habitées, pendant que des sa¬ 
tellites géodésiques étudieront, 
dès 1976, les mouvements de 
la croûte terrestre. 

L'homme déjà au-delà 
de la science... 

Tous les astronautes qui, 
jusque-là, ont vécu et travaillé 


dans les stations orbitales — 
pendant quelquefois 200 jours 
— sont souvent allés au-delà 
de ce que leur programme res¬ 
pectif prévoyait. Dresser les 
bilans demande des années. 
Mais ce que l'on sait à coup 
sûr, c’est que l'homme peut 
vivre et travailler plusieurs 
mois dans l’espace. De plus, 
les incidents dont on a parlé 
et ceux dont on a plus ou 
moins parlé pour des raisons 
évidentes de prestige ont prou¬ 
vé qu’en toutes circonstances, 
les hommes ont gardé intac¬ 
tes leurs facultés d'imagina¬ 
tion comme d'improvisation. 
De même, on le sait, leur pré¬ 
sence est indispensable dans 
toutes les opérations de gran¬ 
de envergure et le point de 
la répercussion éventuelle de 
cette sorte de dépassement 
humain a fait l'objet d’une 
mise au point intéressante : 

— Les hommes vivant dans 
l'espace perdent 15 % de leurs 
globules rouges. Cette perte 
est indépendante de la durée 
de la mission car il en est 
de même pour ceux qui ont 
passé plus de deux ou trois 
fois plus de temps en mission 
que les premiers pionniers. 

— La perte de poids est 
plus sensible dans la partie 
inférieure du corps et le phé- 



nomène semble normal dans 
la mesure où, en apesanteur, 
ce sont les muscles des jam¬ 
bes qui ont le moins à tra¬ 
vailler. 

— Tous les astronautes ont 
vu leur rythme cardiaque bais¬ 
ser lors de leur retour de mis¬ 
sion. Mais on a constaté que 
ce rythme redevenait à peu 
près normal après le retour 
normal sur terre. Dans l'espa¬ 
ce, le cœur s'adapte au fait, 
d'une part que le sang s'accu¬ 
mule aux extrémités des mem¬ 
bres, d'autre part que la masse 
musculaire se modifie. 

— Au point de vue mental, 
rien d’anormal n’a été noté, 
si ce n'est que, dans l'espace, 
les astronautes mettaient un 
peu plus de temps à faire les 
tests qui leur étaient confiés. 
Cette lenteur s’explique par le 
fait que, mis en orbite, le cer¬ 
veau doit résoudre constam¬ 
ment les problèmes d'équili¬ 
bre posés par l’apesanteur. De 
retour sur terre, les astronau¬ 
tes retrouvent toute leur viva¬ 
cité d'esprit. 

Il faut d'ailleurs noter que 
chaque individu réagit diffé¬ 
remment aux conditions spa¬ 
tiales et se réhabitue plus ou 
moins rapidement aux condi¬ 
tions terrestres. 

Y. VILLEFRANCHE 
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LINVENTION PE 

WILBUR GUIMAUVE 


IL ARRIVAIT P'UNE LOINTAINE 
GALAXIE.‘L'ANCIEN * 
L'AVAIT PÉLÉGUÉ SUR 
TERRE POUR COMBATTRE 


.. QUI MENAÇAIENT 
L'UNIVERS TOUT ENTIER 

EN S'OPPOSANT AUX 
PROGRÈS PE L'HUMANITÉ . 


MALÉFIQUES ... 


CET ENVOYÉ PE L'ESPACE 

C'ÉTAIT PELTA 99... 





l'extraorpinaire Etait 

REVENU SON PAIN 
QUOTIDIEN , MAIS RIEN 
PE CE QU'IL AVAIT VU 
JUSQUE-LA N'ÉGALAIT,.. 
LE PÉSINTÉGRATEUR - 
-RASSEMBLEUR SPATIAL ! 
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C'ÉTAIT L'ANNÉE PERNIÉRE QUE TOUT 
AVAIT COMMENCÉ ... 


QUE CELLE 
PE WllSUR 
GUIMAUVE 


MALJPITES BESTIOLES 
TOUJOURS PANS MES 

JAMBES ! 


BEUA ÎTU NE POURRAIS PAS ME 


PE TRAVAILLER 


SELLA, JE T'EN PRIE !jE SUIS 
SUR LE POINT PE PAIRE UNE 
PéCGUVERTE FANTASTIQUE 


TRAVAILLER ‘ECOUTEZ-LEf MONSIEUR 


-PlSAMT LABORATOIRE PENPANT QUE 
J'ATTENPS QU'IL GAGNE PS QUOI ME PAYER 
UNE MALHEUREUSE MACHINE A LAVER 
ULTRASONIQUE QUE LA VOISINE A PEPUIS 
PLK ANS* _ 














y. 


TANT PIS ! Il 
FAUT QUE 
J'AILLE JUSQU'AU 
BOUT ! 


VOILA! JE N'AI PLUS QU A 
ATTENPRE QUE L'AIGUILLE 
ARRIVE SUR TAHITI POUR 
ABAISSER LA MANETTE ! 




v.»-: 

t 


• . 


QU'EST-Œ Qü'll PEUT 
BIEN FABRIQUER LA-PEPANS) 
IL FINIRA PAR FAIRE SAUTER 

LES PLOMBS ! 


WIIBUR !îU ES LA? 

ET THÉOPORE,,, 
QU'EST-CE QUE TU 
AS FAIT PE THÉOPORE? 


CEPENPANT, AU FONP PE L'OCÉAN 
PACIFIQUE ... 





















LE RAPAR A PÉTECTÉ LA 
PRÉSENCE P'UN HOMME 
FLOTTANT JUSTE AU-PESSUS 
PU VAISSEAU ! IL SEMBLE 
SUR LE POINT PE COULER 1 


HARPO? 


BON SANG 


JE VAIS ME 
NOYER...ET 


... PELTA 99 
ÉTAIT ABSORBÉ 
PAR L'ÉTUPE 
PES SCIENCES 
HUMAINES... 
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C'EST THÉOPORE 
QUI ATOUT GâCHE! 


S'IL N'AVAIT PAS 
SAUTÉ SUR MA 
MACHINE , JE 
SERAIS EN CE 
MOMENT A 
TAHITI! J'EN 
SUIS SÛR ! 






QUELLE 

MACHINE? 


JE VAIS VOUS 
MONTRER ! J'AI 
HEUREUSEMENT 
EMPORTÉ PU 
MATÉRIEL t?E 

rechange! 


VOILA! JE VAIS PIRIGER 
L'AIGUILLE VERS CINCINNATI... 
C'EST PE LA QUE JE VIENS/.. 

puis j'abaisserai cette 
manette ‘.tiens-toi tranquille 

THÉOPORE ! JE VAIS TE 

RÉEXPÉPIER A TA maîtresse! 
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WUH.H...V, es I IVIM 

FEMME .'...BELLA 
VOUPRAIT UNE 
MACHINE A LAVER 
COMME CELLE 
PE SES AM/ES ! 


ON CROIT REVER ! MONSIEUR 
GUIMAUVE, VOTRE INVENTION 
TIENT PU GÉNIE ! 


PANS LE CIEL 
P'AFRIQUE ... 


VOUS 
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VOUS AVEZ TOUS ENTENPU PARLER PES 
PIRATES PE L'AIR... ALORS INUTILE PE 

VOUS FAIRE UN PE5E1N ! 


ÇA ARRIVE 
AUX PLUS 
GRANPS 
SAVANTS 


QUE TU POSES TON ZINC ! 


VOUS SAVEZ 
PELTA,VOUS 


FAIRE LE MARIOLE! 


TOUT LE 

monpe ME 

CROIT FOU ! 
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J'AI PES ENNUIS 
PELTA! PEUX 
HOMMES SONT 
EN TRAIN PE 
PETOURNER 
L'AVION î 




VOILA LES 
PIRECTIVES 

qu'ils ont \ 

PONNÉES AU 
PILOTE,..TU NOTES? 




/W\ 



EST-CE QUE VOUS 
LS EN TRAIN PE 
MARMONNER ? 


AI/ I /~\W I AACCC 
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CITES-MOI OÙ VOUS 
DÉSIREZ VOUS 

RENDRE etponnez- 

-MOI UNE MINUTE 
POUR FAIRE MES 

CALCULS ! 
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EVIDEMMENT, ON EST 
UN PEU A L'ÉTROIT ! 
_. PRÊT ? _. 


QUAND 

VOUS 

VOUDREZ ! 
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ET VOI LA l 


BRAVO, 
MONSIEUR 
GUIMAUVE ! 
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ÇA RESSEMBLE 
A UN DÉSERT 
DU MOYEN- 
ORIENT! 




*A d 


« « 


AUCUNE TRACE DE 
L'AVION ! NOUS 
SOMMES EN AVANCE 
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SI VOUS ALLIEZ 
DANS CETTE GROTTE 
MONTER VOTRE 
APPAREIL POUR LE 
RETOUR ?VOUS Y 
.SEREZ A L'ABRI s 

PENDANT QUE JE 
JETTE UN PETIT 
COUP D'OEIL 
PANS LES V 


O/' 


AVEC PLAISIR ! 
JE NE SERAI 

PAS fAché 

DE ME METTRE 
UN PEU A 

l'ombre! 
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HÉ ! LA ! ON NOUS ÉPIE ! 


HO! ARRÊTEZ ! JE N'AVAIS 
PAS L'INTENTION P'ÊTRE 

__ INPISCRET ! 


AUCUN SENS Ç 
L' HOSPITALITÉ ! 







HOMMES QUI ME 

POURSUIVENT LE 
PLUS LOIN POSSIBLE 


AVEC 

MON 

APPAREIL? 
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TIENS! ON PIRAIT 
QU'IL Y A QUELQU'UN 
PANS LE 
LABORATOIRE ! SI 
JAMAIS CET 
INCAPABLE A EU 
LE TOUPET £7E 
REVENIR !.. 


QUELLE HONTE 
SORTIR PANS 
CETTE TENUE 


CEPENDANT 


LE VOILA 
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AU MÊME MOMENT, PERRIÈRE LES PUNES 


EST SUR LE POINT 
P'ATTERRIR ! 


VAIS PRÉVENIR 
SON ALTESSE ! 


PARFAIT, 

fVIOULAY 


MERCI ALLAH ! LES HOMMES PE LA 
MAFIA ONT RÉPONPU A MON APPEL 


COMMENT POURRAIENT-ILS 
T'ABANPONNER APRÈS 
AVOIR GAGNÉ TANT 
P'ARGENT GRÂCE A TON 
PÉTROLE,MON POUX 

SEIGNEUR? 


PENSE A PARIS; A 
LA BELLE VIE QUE 
NOUS AURONS ET 
OUBLIE BlRrJERARl 


TU AS RAISON,MON 
PETIT OISEAU ! 


PU COLONEL HAFIZ / 
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= QUE pes 

B L'AIR 
SIEN VENIR 

PLEIN PÉSERT? 
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N'AYEZ AUCUNE INQUIËTUPE ! 

l'avion repartira pës que 

NOS AMIS SERONT A BORP' 
TENEZ-VOUS TRANQUILLES 
ET TOUT IRA POUR LE MIEUX 1 
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Vick 36 paraîtra le 5 janvier. 


















QU'ALLAH NOUS 


AA AH H! 
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IIS ONT eu 

MOULAY ET 
IIS FONCENT 
PROIT SUR 
NOUS ! 



SI NOUS 
N'INTERVENONS 
.PAS, LE TYRAN 
VA RÉUSSIR 
A FUIR ! 


MAIS LES < 
PASSAGERS? 

IL VAUT MIEUX 
PE MAN PE R PES 
INSTRUCTIONS 
A LA BASE! 




MOULAY AVAIT RAISON 1 
C'EST TROP RISQUÉ • 
PE BOMBARPER UN 
AVION ÉTRANGER! 
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JE PEUX TRÈS 
BIEN ET TOI 

AUSSI mamhoup! 


YAMINA. ÇA 
ALORS ! 
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C'EST MOI QUI Al PROFITÉ PE TON 
SOMMEIL PE PORC REPU POUR 
ENVOYER UN MESSAGE AU QUARTIER 
GÉNÉRAL PU COLONEL HAFIZ ! 
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TU M AS TRAHI 
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MÊME PAS !JE 
FAISAIS PÉJA PARTIE 


PU COLONEL HAFIZ 
QUANP IL COMBATTAIT 
PANS LA CLANPESTINITÉ. 
J'Y SUIS ENTRÉE LE 
JOUR OÙ TES HOMMES' 
ONT FAIT MOURIR 
MON MARI SOUS LA 
TORTURE ’ JE NE TE 
LAISSERAI PAS 
QUITTER CE PAYS, 
MISÉRABLE TYRAN ! 
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POUR TOUS LE£ 
TU AS LAISSÉ 
POURTOUS LES 
LES FEMMES 
ASSASSINÉ 


& 


V 


? ENFANTS 

MOURIR PE 
HOMME5 

QUE TU AS 


QUE 
FAIM ! 

ET TOUTES 

FAIT 
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A MOI PE JOUER, 
MAINTENANT. 1 
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PROFITANT PE LA CONFUSION, 
L'ÉQUIPAGE AVAIT REPRIS LA 
SITUATION EN MAIN... 


LACHEZ CETTE ARME OU JE 

VOUE transforme en 
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NE ME 


JE NE M ATTENDAIS PAS PU TOUT 
A VOUS RETROUVER ICI, YAMINA ! 


MOI NON PLUS IMAIS 
JE SUIS SI HEUREUSE 
PE VOUS REVOIR ! 
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MAIS... 
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IL NOUS FONCE PROIT PES5US 

PLUS VITE, LES AMIES 1 . 
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BAH ! LAISSONS TOMBER ! 
MAMHDUP N'EST PAS 
PARMI EUX ! RETOURNONS 
- VERS LE JET! 
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CETTE FOIS, 
NOUS POUVONS 
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VOUS VÔILA ENFIN 

PELTA! JE 
COMMENÇAIS A 
ÊTRE INQUIET! 


✓V 
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PANS LA CABINE PE PILOTAGE PU JET... 


JE VOUS PIS QUE LE ^ 
PRINCE MAMHOUP 
EST MORT ! J'Al VU 
ASSEZ PE PHOTOS 
PE LUI POUR POUVOIR 
LE RECONNAÎTRE ! / 

P'AILLEURS.SI VOUS S 
PE5CENPEZ UN PEU 
PLUS, VOUS POUVEZ 
PISTINGUER SON CORPS! 
A CÔTÉ PE LA 

carlingue PU JET! / 


NOUS LAVONS 


. PÊCOLLEZ 
IMMÊPIATÊMEI 
ET QUITTEZ 
LE PAYS! 
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LES PASSAGERS 
ET L'ÉQUIPAGE PU 
JET SONT SAUVÉS! 
NOUS ALLONS 
BIENTÔT PARTIR 

AUSSI ! 


% % 

« % 


SI VOUS VOUIEZ 
PRENPRE PLACE 
PANS LE CARROSSE 
ET NOUS PIRE 
OÙ VOUS PÉSIREZ 
VOUS RENPRE, 
YAMINA ! 


I 


/ 
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IL 


BIR- JERAR1 ! 
FAUT QUE JE 
ISSE MON 
RAPPORT! 




% 


A 


WJA 


M 


VT 


• c . 


I 

iV 

i 


? . f 


• • 




f 


V 


w 

\ 


A4& 


4 




K t 






V 




VI 




v*v 


^ . I 




■ a,.- 




S#; 


V, 






'V'v 






• A 




r->: / 










[ » • 






s I 


" a 




il:- 


». 




* f < 






V . 


K r r 




sâfS 


\ >• • 


*• i 


V . *> - 


■ 










S/î*’* 






.et 


/ r 






4#/ 




^ L* 




V '/ # 






JT>« 


JW 


•fl 




/\|f 


/* 


f.*». 


s<- * 


L» ij 


«v 


O 


■ « • 


rX 


\ 4' 


* r - 


». ) 


* *L 


f * |4 


Il • 


•• 




T- 


I » r» . > | 

./.r- 




1 
• ■ 


m 


r, 


r s » 


Ai 






- 


VOUS VENEZ 
AVEC NOUS, 
MONSIEUR 
GUIMAUVE *? 
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non, merci ! 

JE CROIS QUE 
JE VAIS RENTRER 
A CINCINNATI/... 
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QUEL POMMAGE ! MOI 
QUI PENSAIS QUE 
VOUS M'EXPLIQUERIEZ 
COMMENT FONCTIONNE 
VOTRE PROPIGIEUX 
PÉSINTÉGRATEUR- 
R ASSEMBLEUR 
SPATIAL ! 


JE T'EXPLIQUERAI 
TOUT CE QUE 
TU VOUPRAS, LU, 
MAIS PENPANT 
LE PÎNER ! 

J'AI FAIM ' 
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ET VOILÀ LA TRISTE 
HISTOIRE PE WlLBUR 

fiijiMAfjVE !j£ w'a; 

MÊME PLUS PE LABORATOIRE* 
QUANPJE PENSE A CE 
QUE BELLA EN A FAIT 1 


PISO.NS QUE NOU5 AVONS 
VIPÉ NOS VERRES A LA 
santé or cs p—vSe , 

MONSIEUR GUIMAUVE! 


UN SPECTACLE UNIQUE 

BELLA ET LES 
FÉROCES BÉDOUINS 

ENTRÉE : UN POLlAR 


MAIS PEUT-ÊTRE QU'UN 
JOUR,JE RETOURNERAI 
PANS LE SOUS-MARIN 
PE PELTA ! IL N Va QUE 
LUI QUI AIT SU ME . 

COMPRENPRE 
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AU COURS PE LEUR FUITE ÉPERPUE A TRAVERS LE MONPE , 
BOUM - BOUM ET SES AMIS JIM ET PANNY SE RETROUVAIENT 
SUSPENPUS A UN BALLON VOGUANT AU-PESSUS PE L'OCEAN 


ON NE PEUT ATTERRIR 
EN PLEINE MER ! IL 
FAUT PIRE A BOUM 
UE RÉPUIRE SA 
TAULE ! AINSI. NOUS 
PÈSERONS MOINS 
LOURP ET LE BALLON 
REMONTERA ! 
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YOUPII ! ÇA MARCHE { ï OUI . 1 MAIS COMME 
NOUS SOMMES J\ NOUS NE POUVONS 
'PRIS PANS LE . \\ CONTRÔLER LE 

VENT ASCENDANT* > BALLON, JE ME 
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ÇA VA 1 

OÙ EST 
BOUM ?! 


SAPRISTI ; 
QUELLE 
HISTOIRE ! 
COMMENT 
VAS - TU ? ! 


CIEL !! IL A L'AIR ÉVANOUI ! 
J'ESPERE QUE LE CHOC 
N A PAS ÉTÉ TROP 
__ VIOLENT ! - 


JE VAIS TATER SON 
POULS, E7ANNV ! 
APPROCHONS - NOUS 


TOUT A COUP 


AAAH ! BOUM EST 

:hargé p'Electrici 

JIM A ÉTÉ touché ! 
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JIM i IL E5SAYE PE NOUS PIRE QU'lL 
NE PEUT CHANGER PE TAILLE 1 SON 
SYSTÈME NERVEUX A ETE 


JIM,.. 

COMMENT 

VA? 


BIEN,MAIS BOUM... 
REGARPE.IL revient 

A LUI ! VITE, VIEUX/ 
FAIS-TOI PETIT'NOUS 
ALLONS PARTIR PTC) !! 


! H00O À Ao 


C'EST ALORS QUE 

quoi ?!! 

QU'EST-CE J - 
QUI SE _ 


UNE VOITURE !! HEUREUSEMENT 
QUE BOUM E5T A L'ABRI PES 
REGARPS PERRIÈRE LA 

COLLINE ! 
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JIM *LA...LA 

5 ATTCDIC I 


ARRACHÉE 
PU MOTEUR 


arrive 

PROIT 
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JE NE COMPRENDS 
PAS ! ELLE S'EST 
COMPLÈTEMENT 
VIPÉE PE SON 
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ÇA A 

SÛREMENT 
UN RAPPORT s 
AVEC BOUM, 
MAIS LEQUEL?? 


OAAAH: LE 
MONSTRE 

pe l'espace 

LA, PANS .. 
LE CHAMP 


OH,NON ! LE 

CONDUCTEUR 
PE LA VOITURE 
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4Ü SECOURS, APPELEZ 

LA POLICE ! 


^ 






L IMBÉCILE ! FICHONS LE 

CAMP. PANNY ! TOUTES 
LES POLICES PU NORC7 
NOUS CHERCHENT". 
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QUE BOUM 

NOUS 
PRENNE, 
NOUS IRONS 
PLUS VITE ! 


NON, SURTOUT 
RAS ‘BOUM 


ÇA NOUS, 
TUERAIT ! 


TU VAS COURIR TOI 
BOUM ! VA VERS U 
ET TROUVE UNE 


MM OA A AH ! 
P'ACCORP, 

PETIT MAÎTRE ! 
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ESPERONS QUE BOUM 
TROUVERA UN ENPROIT 
TRANQUILLE !! IL Y A 
UNE ALLEE PE L'AUTRE 
COTE PE LA FORÊT... 


ARRIVÉS EN LISIÈRE 


OH, FICHTRE { 
QU EST- CE 
QUE C'EST 
QUE ÇA !!? 






• # 3 


UNE SORTE, 
^'EXPLOSION ! ÇA 
VIENT PE LA VALLÉE 

allons VOIR ! * 
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BOUM EST 
ENTRÉ PANS 

LA ville! 
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MAIS TOUTES 


ÉLECTRIQUES !!? 
P'OÙ VIENNENT-El 
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MUU ! 
HOOÂAHH! 
AU SECOURS 
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jim '.vois ce 

DÉSASTRE ?! 
BOUM ATTIRE 
.TOUS LES 

APPAREILS 


ET ÇA, 17EPUIB 
L'INCIPENT 
‘ PU CÂBLE, 
PANNY! 
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ON CIRAIT 
QU'IL A ÉTÉ 
TRANSFORMÉ 
EN AIMANT 
GÉANT ! 


j 


TU VEUX PIRE QU'IL 

ABSORBE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE COMME 
UNE ÉPONGE 

absorbe l'eau!?! 


* . » 


OUI ! P'ABORP, IL A ATTIRÉ LA £ 
LA VOITURE!MAINTENANT, IL t 
CE QU'ILYA P'éIECTRIQUE 


ATTIRE TOUT 
: EN VILLE ! 
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ALORS,IL VA TOUT 
i PÉTRUIRE ÎETON 

\ CROIRA QUE 

BOUM LE FAIT 
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JL VEUT NOUS 





































NOUS!! 


LANÇONS-LU) PES CAILLOUX ! 

IL FAUT LE FORCERA RECULER 


NON, BOUM ’.TU 
NE PEUX PAS 
NOUS PRENPRE 
AVEC TOI,TU ES 
7EVENU 
DANGEREUX , 
POUR NOUS ! 


IL NE 

COMPREND 
PAS. JIM! 














RESTE A BONNE 
DISTANCE, 
BOUM ! NOUS 
ALLONS 
T' EXPLIQUER I 


BOUM ! 


IL FAUT LE 
RATTRAPER PANNY 
ET TROUVER UN 
MOYEN PE LE 
SOIGNER AVANT 
QU'IL NE SOIT 
TROP TARP ! 


OUI .'ETILREPRESENTi 
UN TROP GRANC? 
PANGER POUR LE 
LAISSER AINSI SEUL 
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CBPBNPANT 


ABSOLUMENT'. IL A 
FAIT UN TROU PANS 
LE SOL ET S'Y . 
EST CACHÉ ! 
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TONNERRE ! LA POUCE. AVAIT RAISON ! 
LE MONSTRE EST LA PANS LE CHAMP. 1 


n 
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ÇA REASSEMBLE 
PLUTOT A UN 



LA BETE EST A 
L'INTÉRIEUR j JL 

5'EST TRANSFORMÉ 
EN GLAÇON POUR 
ÉCHAPPER A LA 
DÉTECTION ! 



RAPPROCHONS 
ENCORE UN P 
A CENT MÊTRf 
ON TIRE ! 
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MAIS SOUPAIN ... 



ARRETEZ. CAPITAINE ! 


PEUX civils! 

QU'EST- CE 
QUE ÇA VEUT 
PIRE ?! 


I 




0 OH! 

V v 



JE SUIS JAN VAN MOORE, 
SECRÉTAIRE PRIVÉ PU 
MINISTRE PE LA PÊFENSE 
'J'AI ICI UN ORPRE ÉCRIT PE 

NE PAS PÉTRUIRE LE 
M0N5TRE PANS CETTE 

RÉGION ! 




MAIS... POURQUOI ?!.. IL 
UN CAISSON PE GLACE 





EST IA PA N S 
...SANS 
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C / EST VRAI...MAIS SI 
VOUS BRISEZ LA 
COQUILLE PE GLACE / 
VOUS ALLEZ LIBÉRER 
L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


PLUE PE 


C EST SON ! LE 
MINISTRE A-T- IL 
UN PLAN ? ! 



OUI l PÉTRUIRE LE MONSTRE 
PLUS TARP ET PANS UN ENPROIT > 
ÉLOIGNÉ PÉ TOUTE AGGLOMÉRATION. 

LISEZ VOUS-MÊME! 
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CEPENDANT... 



LE PAYS EST 
PANNY ! IL FAUT 


OH non! 

LA ROUTE 



LE RETROUVER A TOUT PRIX i 


, PA1MNY... SUR 
E LE CHAMP! 


OH, CIEL ! 
BOUM-BOUM 
A FAIT UN 
VRAI CARNAGE ! 



PE CHARS ! 
BOUM-BOUM! 



SAPRISTI ! LE 
PAUVRE PETIT 
S'EST TRANSFORMÉ 

EN GLAÇON ! 

OÙ L'EMMÈNENT- 

- ILS ? 













LA ROUTE CONDUIT A LA 
CÔTE ! VITE ! IL FAUT ARRIVER 
AVANT LE CONVOI ! 


TU AS RAISON ! NOUS SAURONS 
AINSI CE QU'ILS MIJOTENT/ 
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UNE HEURE 
PLUS T4RP... 


C'EST UNE P£S RAMEUSES 
PIGUES... CONSTRUITES 
POUR EMPÊCHER LA MER 
P'ENVAHIR LES TERRES \ 


JE VOIS PU 
MONPE LA-BAI 
ALLONS JETER 
UN OEIL ! 
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AU BOUTPE LA JETÉE 
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FICHTRE ! UNE 
CUVE FLOTTANTE 
REMPLIE PE 

CIMENT UQUIPE 1 . 


VOILA PONC LE PROJET 
PU GOUVERNEMENT 
POUR SE PÉBARRASSER 
PE BOUM-BOUM ! 
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IL NOUS RESTE 
UN ESPOIR PE 

LS SAUVER, 
PANNY... C'EST 


MAIS,,. ELLE 


LA GRUE , 
GEANTE ! 


PAR TES SOLPAT! 
ET TES TANKS .y. 
NOUS N'Y 

ARRIVERONS 
JAMAIS ! 



IL FAUT ESSAYER 
PR EN PS CE PIC 
,ET AIPE - MOI A 
CREUSER UN 
TROU PANS LA 
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OK ! J'ESPÈRE 
QUE TU SAIS 
CE QUE TU 

FAIS I 
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NOUS ALLONS PLACER CE ROULEAU 
BITUME SUR LE TROU ET ATTENP'F 


UNE PEMI -HEURE 
PLUS T ARP... 


VOILA ! ET 

maintenant?! 


CENTIMÈTRE PAR CENTIMÈTRE, LA 
GRUE AVANÇAIT JUSQU'AU MOMENT OU 


AAAH ! UN TROU PANS LA 
CHAUSSÉE ! ATTENTION 


NOOON ! LA GRUE ! 
ELLE TOMBE SUR NOUS 




















ICI,LES GAMINS 
NOU5 AVONS 
QUELQUES 
QUESTIONS 
A VOUS . 


COURS, 
PANNY ! 
FICHONS LE 
CAMP EN . 


IA LES PEUX GARÇONS QUI CONTROLENT. 
LE MONSTRE ! SAISISSEZ-VOUS ?'EÜX ! 


OH.NON 









































ALLEZ ! REMONTEZ 
JUSQU'A LA ROUTE ! 


RECULEZ, LES TANKS ! VITE !! IL VA ABSORBER 
TOUTE L'ÉLECTRICITÉ AMBIANTE! 






































QUANP LE SILENCE REVINT SUR LA CAMPAGNE.. 


WAQOUh! JE NE L'AI PAS , 
FAIT EXPRÈS,PETITS MAITRES! 


NE PLEURE PAS, MON 
BOUM- BOUM ! MAIS S'IL 
TE Pt ATT... NE , . 

T APPROCHE PAS ! 'T 




, TOUTE j 
L ÉLECTRICITÉ 
QUI EST EN 
TOI VA NOUS 
TRANSFORMES 
EN STEAKS 
A POINT! 
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J'Y VAIS , PETITS MAÎTRES ? 



COURANT 


JE VOIS CE QUE 
TU VEUX PIRE, 
JIMl^SI BOUM- 
-BOUM SAUTE 
A L'EAU.IL SE 


MON VIEUX 
BOUM- BOUM 


MAOOOHH J QU EST- 

QUI M'ARRIVE 


ÇA MARCHE 
PA N N Y ! 

BRAVO ! 
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L EAU PASSE 
A TRAVERS ! 
TOUT VA ÊTRE 
INONC7E ! 




















C EST UNE CATASTROPHE 
JIM! LA HOLLANPE ÉTANT 
EN-DESSOUS PU NIVEAU 
PB LA MER... IMAGINE , 

IPrc; iPMrca I 
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Il FAUT AGIR 
VITE ü JE 
VIENS P'AVOIR 
UNE IPÉE! 
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LA CUVE GÉANTE 
SOUTENUE PAR PES 
BOUÉES...TU T'EN 
__ SOUVIENS?» 




<J' 


Évipemment/... 

ELLE EST PLEINE 
PE CIMENT 
LIQUJPE ! 
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NOUS ALLONS 
L'UTILISER 

POUR BOUCHER 
LE TROU ! 


BOUM-BOUM 
RAMENE LA , 
CUVE PAR ICI ! 
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POUCEMENT ! FAI5 
ATTENTION AU 
COURANT ! 
POUCEMENT ! ! 
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OUI, 

panny! 

buuuu! 
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MOOO ! 

AUUHH 

ÇA GUS? 









ATTENTION ! 
METS TON 
CORPS EN 
TRAVERS. 

bouim:,.. 

EMPÊCHE 
LA CUVE PB. 
PASSER PAR 

LA brèche!! 




JÜSQLJ^CI, TOUT VA BIEN ! MAIS 
COM MENT ALLONS-NOUS VERSER LE 

__ CIMENT?! 



IL VA PEUX VANNES 
SUR LES COTÉS 
PU RÉSERVOIR. 
JIM ! IL NOUS 
SUFFIT PE LES 
OUVRIR ! 



bon!..- 

CELLE-LA 
MARCHE. 
JIM ! 


LA MIENNE 

AUSSI ! 
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QUELQUES MINUTES PLUS TARP««. 


I 


PARFAIT \ BOUM VA RESTER LA JUSQU'A 

CE QUE LE CIMENT PRENNE ! CE MUR 
RETIENDRA LES EAUX EN ATTENDANT 
QU'ON RECONSTRUISE LA FIGUE. 1 
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PSSOLÉ.MON PETIT VIEUX'MA 
IL VA FALLOIR QUE TU TIENNES 
LE COUP! ENVIRON CINQ OU 

^ SIX HEURES! 

OH NON! ^—,—, - 


r 


L'ARMÉE EST 


t7E NOUVEAU SUR LE P/EI7 
! AVEC PU RENFORT/ 


JIM ! 


rf 




BRRRRh 

tac! TAC 1 

TACI^z 
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8 RA VO f 
PERSONNE 
NE NOUS A 
VUS ! MAIS 
QUE VEUX-TU 
PAIRE AVEC 
LUI ?! 


LE SOIPAT VIENT 

VERS NOUS ! 
AIPE-MOI A LE . 
FAIRE TOMBER ! 
MAIS EN . 


















































C EST SON SAC PE 
GRENAPES QUE JE 
VEUX ! LE PLAN EST 


NOUS ECHOUONS 
NOUS SOMMES 
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MAIS,.JIM ! NOUS NE 
POURRONS PAS VENIR 
A BOUT PE TOUT UN 

BATAILLON ! 
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PLONGE ET 
AVANCE SOUS 
L'EAU VERS 
LA TROUPE ! 
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p'acccJrp,.. mais 

JE NE VOIS PAS 
PU TOUT CE QUE 
TU VEUX FAIRE ! 
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ouff! mon pauvre vieux ! 

TU AS LAISSÉ QUELQUES 
POILS PANS L'HISTOIRE ! 




MAINTENANT QU'lL S'E‘ 
LA PIGUE, NOUS ALLONS 
UTILISER L'ARTILLERIE 


T ÉLOIGNé PE 
POUVOIR 






WAOOHH ! ON TIRE ENCORE SUR MOI 1 , 


l'artillerie , 

LOURPE, JIM ! 
NOUS SOMMES 

fichus! 
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IL N'Y A PLUS 
QU'UNE 

SOLUTION, 
BOUM ! 

FAIS PEMI- 

-TOUR ET 

C 

CANONS ! 
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JIM, UTILISONS LE RESTE PE GRENAPES 
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ILS S'ENFUIENT, , 
MON VIEUX BOUM \ 
MAINTENANT 

prenps ton'Elan 

ET PEtRUIS TOUS 
LES FUSILS » 
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AAAHH! SAUVE 
QUI PEUT ! LE 
MONSTRE EST 
PE VE NU ENRAGÉ 


t 


T 




t , 


\ 


i 




* 


•m « 


7 


,Y# 


/ f 
< 


7 


t: 






3VJ 


125 














PAUVRE BOUM ! 
LUI QUI AIME 
TANT LA PAIX... 
UNE CHOSE 
QU'IL N'A JAMAIS 
CONNUE SUR 


OH ! OH ! OH *- BRAVO, BOUM î NOUS 
SOMMES ENFIN LIBRES ÎLES 
SOU7ATS NE NOUS AURONT PLUS 

MAINTENANT * 
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P HILEAS TAYLOR BAR~ 

NUM naquit le 5 juillet 

1810 dans un modeste village 
du Connecticut nommé Be- 
thel. C'est l'époque où les 
Etats-Unis s'ennuient prodi¬ 
gieusement car il y règne un 

puritanisme austère. A Bethel, 
pour une plaisanterie de mau¬ 
vais goût ou un juron blas¬ 
phématoire, le tarif est de 
cinquante coups de fouet ! 


Par bonheur, Phileas possè¬ 
de un grand-père farceur qui 
va se charger de son éduca¬ 
tion. Cet homme qui a des 
« talents de société » d'un 
genre particulier ne pense 
qu’à se moquer de ses sem¬ 
blables. C’est ainsi que, lors 


d’un voyage en mer avec tout 
un groupe de pasteurs il y eut 
une tempête qui lit qu’on mit 
huit jours pour parcourir ce 
qui aurait demandé, tout au 
plus, une journée. Seul, le 
grand-père ' Taylôr avait em¬ 


porté un rasoir ! Et il ne con- 




sentit à le prêter qu'à une 
condition : chaque pasteur de¬ 
vrait se raser la moitié du 
visage et passer l’instrument 
à son voisin. Après, on repar¬ 
tirait dans le sens contraire. 

Ainsi personne ne serait 
oublié ! Fort bien ! Seulement, 
lorsque chacun eut la moitié 
du visage rasé, le grand-père 
Taylor... après avoir pris la 
précaution de se raser la tota¬ 
lité du visage... laissa malen¬ 
contreusement tomber le ra¬ 
soir dans l'océan. Imaginez le 
groupe des pasteurs arrivant 
à New York au milieu de ses 
fidèles avec une demi-barbe ! 

Bien entendu, Phileas ado¬ 
rait son grand-père ! Et vice 
versa ! A tel point que dans 
son testament, ce dernier lais- 

i i , 1 '• 1 i •; 


sa en héritage une île à son 
petit-fils. Etait-ce -l'île au tré¬ 
sor ? Nous allons voir que 
pour un garçon habile, une 
île renferme toujours un tré¬ 
sor... à vendre ! 

UNE NOURRICE 
EN OR ! 

Passons sur la jeunesse de 
Bamum ! Comme beaucoup de 
jeunes Américains peu fortu¬ 
nés, il exerce pas mal de mé¬ 
tiers tout en devenant un as 

du fameux « système D ». A 
dix-neuf ans, une jeune coutu¬ 
rière a la bonne idée de lui 
recoudre un bouton de veste. 
Elle se nomme Charity, elle 
a vingt et un ans. Pour récom- 
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penser Charity de son acte 
charitable, Phileas l'épouse. 

Marié et bientôt papa d'une 
ravissante Caroline, notre jeu¬ 
ne homme se lance dans la 
politique. A corps perdu ! Si 
bien qu’il finit par perdre la 
libre disposition de son corps 
en étant mis en prison. Lors¬ 
qu'il en sort, le parti démo¬ 
crate n'est pas loin de le con¬ 
sidérer comme un héros ! 

f 

ni* 

Seulement, l'héroïsme nour¬ 
rissant mal son homme, Bar- 
num devient épicier. Et un 
épicier des plus obscurs. Nous 
sommes en 1835 et Barnum a 
25 ans. Soudain, il apprend 
que la nourrice de l’ex-prési- 
dent George Washington est à 
vendre ! C’est une vieille né¬ 
gresse de 161 ans, très douce 
et très bonne qui, couchée sur 
son grabat attend paisible¬ 
ment la mort. Barnum a un 
premier trait de génie : il 
achète Joice Heth, c'est le nom 
de la nounou !, et l'exhibe à 
New York. 161 ans ! Les spec¬ 
tateurs affluent, la caisse est 
pleine. Puis l’intérêt baisse, la 
caisse aussi ! Qu’à cela ne 
tienne, Barnum a une autre 
idée. Il couvre New York d’af¬ 
fiches affirmant que Joice Heth 
n'est pas un être humain mais 
un automate en caoutchouc. 
La caisse est de nouveau plei¬ 
ne ! Puis Joice est malade. 
Barnum la soigne tendrement. 
Joice meurt ! Barnum pleure 
sincèrement sa vieille nou¬ 
nou de 161 ans ! Et comme 


il a promis à des médecins 
de livrer le corps de Joice à 
la science, il s’exécute. Sur 
quoi, l'autopsie fait apparaître 
que Joice a tout juste quatre- 
vingts ans ! D'un seul coup, 
Phileas Barnum devient le « roi 
des mystificateurs » ! Certains 
le traînent dans la boue et 
d’autres le portent aux nues. 
Mais Phileas a trouvé sa voie ! 

L'ANIMAL 
« LANIFERE » ! 

Puis Barnum tombe amou¬ 
reux ! Non pas d'une femme 
car il adore Charity, mais d'un 
musée : 1’ « American Mu¬ 

séum ». C'est un extraordinai¬ 
re entrepôt-bâtiment de cinq 
étages où s'entassent dans un 
désordre sympathique toutes 
sortes de choses mais surtout 
des animaux empaillés. Et mê¬ 
me des vivants ! 

Le musée est à vendre ! Seu¬ 
lement, Barnum n'a pas un 
dollar. Mais il a l'île du grand- 
père Taylor ! En réalité, c'est 
un caillou perdu dans l'Atlan¬ 
tique où il ne pousse que du 
lierre ! Qu'à cela ne tienne, 
Barnum fera un tel tableau 
enchanteur de son île que celle- 
ci servira de garantie. 

L’American Muséum est au 
roi des mystificateurs ! 

Il commencera par y présen¬ 
ter une sirène venue tout droit 
à la nage des îles Fidji. En 
réalité, c'est une jeune per¬ 
sonne dont la queue de pois- 
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son est habilement collée a 
l'extrémité de sa partie infé¬ 
rieure. Et, avant de présenter 
sa fausse sirène, Bamum in¬ 
vente un savant qui prépare 
l'opinion à la venue de cet 
être mythologique ! 

Après, c'est « l'animal lani¬ 
fère » qui devient la vedette 
de l'American Muséum. Voici, 
pour sa présentation, l'affiche 
signée Barnum qui couvre les 
murs de New York : 

« L'animal lanifère, qui défie 
toute classification, du colonel 
Fremont, sera exposé à l’Ame- 
rican Muséum. La nature sem¬ 
ble avoir exercé toute son 
imagination pour produire ce 
phénomène. Il est extrême¬ 
ment complexe : un mélange 
d'éléphant, de cerf, de cheval. 


de buifle, de chameau et de 
mouton. Les naturalistes et les 
vieux trappeurs ont affirmé au 
colonel Fremont qu'avant sa 
découverte, l'espèce en était 
inconnue. C'est le spécimen le 
plus riche venu de Californie. 
Visible tous les jours. Entrée : 
25 cents. » 

Ce qu'il y a de plus extra¬ 
ordinaire dans cette histoire, 
c’est que le colonel Fremont 
existe bien : c'est même une 
sorte de héros national qui, 
au moment même où Bamum 
présente l'animal lanifère, est 
précisément très loin dans 
l’Ouest pour une dangereuse 
expédition. Ce qui a l’avantage 
de le priver de protester au¬ 
près de Barnum pour usage 
abusif de son nom. Mais le 





beau-père de Fremont, le re¬ 
doutable sénateur Thomas 
Hart Bneton, lui, va protester. 
Et vigoureusement ! Il traduit 
tout simplement Barnum en 
justice. 

Miracle ! C'est Barnum qui 
gagne I Avec son faux cheval- 
mouton et de la manière peu 
délicate dont il s'est servi du 
colonel Fremont ! Immédiate¬ 
ment, les recettes atteignent 
des sommets vertigineux... 

UNE CREATURE 
VIRGINALE... 

Pendant des années, le roi 
des mystificateurs va présen¬ 
ter sur la scène de l'American 
Muséum des attractions sensa¬ 
tionnelles ! Tout y passe ! Cela 
va de la femme à barbe aux 
puces savantes en passant par 
les chutes du Niagara en mi¬ 
niature... 

Mais les frères siamois Eng 
et Cheng, eux, ne mystifient 
pas le public de Barnum : la 
nature les a réellement soudés 
l'un à l’autre. Ce qui fait qu'ils 
se détestent ! Cela ne les em¬ 
pêche pourtant pas d'épouser 
deux jeunes Irlandaises dans 
une même cérémonie et d'en 
avoir par la suite 21 enfants ! 
Une affaire en or pour Phi- 
leas... 

De temps en temps, Barnum 
s'offre le luxe de ne pas être 
seulement un montreur de 
phénomènes. C'est ainsi qu'il 
va faire venir la merveilleuse 
chanteuse Jenny Lind, le « ros¬ 


signol suédois ». Et pour rem¬ 
plir ses caisses, il va faire 
appel à la corde sensible des 
Américains : la charité. « Cette 
créature virginale vient en 
Amérique pour gagner de quoi 
soutenir un hôpital d'enfants à 
Stockholm. Elle se sert de sa 
voix, un don de Dieu, dans 
l'infernal et répugnant égout 
qu'est le théâtre pour récolter 
de l’argent pour les malheu¬ 
reux » nous annonce la nou¬ 
velle affiche de l'American Mu¬ 
séum. 

Durant une année, Jenny 
Lind va enchanter l'Amérique... 
et procurer à Barnum un 
substantiel bénéfice de près 
d'un million de dollars ! 

GENERAL 
TOM POUCE! 

a 

Charles Stratton est un déli¬ 
cieux petit garçon. A cinq ans, 
il possède un esprit des plus 
vifs ! Sa physionomie est gra¬ 
cieuse, ses yeux très tendres, 
son teint rose et frais. De plus, 
Charles est un enjôleur, il pos¬ 
sède un charme fou ! Seule¬ 
ment, comme il mesure 63 cen¬ 
timètres et qu’il pèse huit ki¬ 
los, il s’avère qu’il est un nain ! 

Ce nain, non seulement Bar¬ 
num va l’engager mais il va 
en faire la coqueluche du mon¬ 
de entier ! Et entre ces deux 
êtres va se nouer une extra- 
ordinaire et touchante affec¬ 
tion que rien ne pourra alté¬ 
rer... 

■ i •* - • . i * t > t » ' J * ^ 

Le « générai Tom Pouce »/ 
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c'est ainsi que Barnum a sur¬ 
nommé son protégé, est pré¬ 
senté au public new-yorkais 
comme « le nain le plus rare, 
le plus microscopique qu'on 
puisse voir ». L'affiche précise, 
son propriétaire prenant quel¬ 
ques libertés avec l'état civil ! 
qu'il est âgé de onze ans ! 

Le « général Tom Pouce » 
va alors se révéler comme un 
artiste de grand talent. Abso¬ 
lument adorable, il s'amuse à 
changer de personnage : tan¬ 
tôt il est Napoléon et tantôt 
il se transforme en Cupidon. 
Aux trois-quarts nu, il s'avan¬ 
ce sur scène avec des ailes 
dans le dos et un carquois 
rempli de flèches dont il bom¬ 
barde les spectatrices qui raf¬ 
folent de lui. Après la repré¬ 
sentation, celles-ci accourent 
dans sa loge et le couvrent de 
baisers... 

De plus, le général Tom 
Pouce pousse la chansonnette 
à ravir et danse d’un pied 
agile. En outre, il est merveil¬ 
leusement heureux de son sort. 
C'est le plus génial petit cabot 
du siècle et il adore Barnum 
envers lequel il a une recon¬ 
naissance infinie... 

Le 18 janvier 1844, pour le 
sixième anniversaire du « gé¬ 
néral », Barnum lui offre une 
tournée triomphale en Angle¬ 
terre. Avec l'idée bien arrêtée 
de présenter son général à la 
reine d'Angleterre et ce, à Buc¬ 
kingham Palace. Mais la reine 
Victoria,-en grand deuil de son 
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beau-père, n’accorde aucune 
audience. A vingt-cinq ans, elle 
vit dans l’austérité la plus sé¬ 
vère, toute vêtue de noir. Mais 
rien ne résiste au fameux gé¬ 
néral Tom Pouce, même pas 
Victoria ! Il sera linalement 
reçu en grande pompe à Buc¬ 
kingham et plaira tellement à 
la reine qu'elle le fera revenir 
deux fois et te prenant genti¬ 
ment par la main le mènera 
jusqu'à un berceau où som¬ 
meille un enfant de deux ans ; 
ce n'est autre que son fils, le 
futur Edouard VII avec lequel 
le général s'entendra à mer¬ 
veille... 

Bien entendu, le roi de Fran¬ 
ce, Louis-Philippe, ne veut pas 
être à la traîne de Victoria. 
A son tour, il recevra le géné¬ 
ral Tom Pouce aux Tuileries 
et le fera acclamer par la fou¬ 
le. Il l'emmènera même avec 
lui aux courses de Longchamp 
où le succès du général tourne 
presqu'à l'émeute. Tous les 
Français crient « vive le gé¬ 
néral Tom Pouce » mais très 
peu « vive le roi ». Ce qui 
oblige Louis-Philippe à faire 
descendre le général du fau¬ 
teuil où, debout, il envoyait 
des baisers à la foule. 


Après ce triomphe, le géné¬ 
ral, Tom Pouce sera reçu par 
toutes* les cours d'Europe. 


C'est le plus gentil, le plus 
amusant et le plus délicieux 
petit bouffon de l’Histoire. 

Quelques années plus tard, 
le général Tom Pouce, riche 
et célèbre, se retire dans une 
luxueuse demeure qu'il a fait 
construire en fonction de sa 
taille. Mais, privé de « son » 
général, Barnum va s'ennuyer. 
La chance va l'abandonner, le 
mauvais sort le conduire à la 
ruine. Qu'à cela ne tienne, Tom 
Pouce va revenir sauver son 
bienfaiteur et remplissant les 
caisses, lui permettre ensuite 
de repartir ! Et comme un 
bienfait n'est jamais perdu, le 
général qui est maintenant âgé 
de. 18 ans rencontre à l'Ame¬ 
rican Muséum, une ravissante 
naine de 20 ans, Lavinia War¬ 
ren et l'épouse. Par la suite, 
définitivement remis en selle, 
Barnum continuera son extra¬ 
ordinaire carrière dans le cir¬ 
que qu'il servira magnifique¬ 
ment. Et le général Tom Pouce 
et sa Lavinia parcoureront le 
monde. Mais sans se montrer ! 
Et pour leur seul plaisir ! 


Oui, ce nain génial était un 
grand homme ! N'avait-il pas 
coutume de dire : « Dieu m'a 
fait le corps petit, à moi de 

faire grandir mon âme ! » 




Gilles PREVAL 
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VENEZ PE PIRE ! J'EN- 
TEMOS TOUT, VOUS SAVEZ 

SIPHONNE"? MOI LE _ 
CRÉATEUR PE TOUT if- 


CECI 


! AAPERflMENTS 


ATTENPEZ MM 
V PEU... 
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PISPARAITRE , 

... COMME ^ 


pisparA 


faire 

MOI! . 



VOUS NE ME 

CROYEZ PAS , PEUT- 
ÊTRE ? RE&ARPEZ 


'MONTAGNE 
RB&ARPEZ * LA 
V BIEN L > 
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AAAIS ALORS ... PUISQUE PFFFFlV^... 
VOUS AVIEZ PISPAR.U ...CO/MMEMT )NOUS 

FAIT- IL QUE VOUS SOYEZ 7em6i!KI 


~roirr 


SOMMES 

QUELQt 

\ç> TAep 


UCJTRE 


4M NOTES 


r>/~f 


147 

























FAIT UN UE WV' EN 

INCROYABLE/PAS . AAOl 
/RA\ TT2UC/., Jd AAE 
PIN^Ufôi yMANpH CE 

A peovc 


AUSSI 


RE&ARPE ...U' IHPICATEUP PE YOL 
SI SNA LE v QdÆ PAHS LES EÉSER.' 
P'OAYÊiENE/ON AVAIT MELANT 
PU SAZ. PufTDNIEN , SAZ O.UI F 
VOQUE P ES HALLUCINATIONS COJ 

^ CH ACU N SAIT. .. y- ,- 
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booouffJ ça fat peux heuees/tiens... eki 


QU' ON A'TTHKJP que QUELQü' UK 
VEUILLE BIEU NOUS PREHDRE 
A" SOU BORD 


VOILA UNI AUTRE 1 
HOU ! HOU î OU a 

est la" ! Â 









IL A FAIT CELUI QUI UE 
MOUS VOYAIT PAS J A\OM 

— CElLi . 


\L 



il abrite 
qu'om lui 

RETIRE SOKI 
PERMIS PE 
CONDUIRE 
LPOUR AU 

IkMOlUS 

acBiï ANS, 


CE SAH$ 

lcceur! 
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hë'resarpe!^ 

EU VOILA, UK! 
AUTRE J > 

^VOUPl 
VIENS 
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QU' EST - CE 
1UE CE . CO' 






ALLONS/ HE PRENEZ PAS CET AIR. ! 
ËVIPEMMEMT CE H‘ESC PAS TOUS 
LES JOURS Q.U' ON REUGONTRE SUR 
SA ROUTE PES EH S!NS SPATI AUX 


U9S1 


QUE 



<3E L'AI CONSTRUIT TE MES 


PROPRES MAI HS l. ..LA CARCAS - 
SE PROVIENT PE LA REINE PE 
iU£IUS\ LES MOTEURS P'UNE 
FUSËE SPATIALE , UE MOBILIER/ 
P’ UH YACHT SUPER- 
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i ' out aperçu me. sovrr jamais 

DEVENUS POUR LE RA CO Mit P 




MM 




TARATATA ... AU 30 ËME 

ou me croit pois k 

JE VAIS VOUS PROUVER 
IB V\ 6C0VERV EST UN ’ 
COMME LES AUTRES ET 
QU'AUCUN FANTOME A 
K ‘ EH SORTIRA - 
POUR voue CM A-ima 


AI TROUVE CES V/EIL1ES 
TDS ET PES RAPRORIS SU 
PI SCO VER/ PROVENANT PE 
ANCIENNE BASE TERRES 
E PE CAP KENkjEPy/.-ôES 
CES SE PERPEVTT AUX ENV 
se PE LA PLANETE JUPITER 


K 

a? Mi v 

Wmk 


ENCH 


L' ASPIRA 


LAVEUR 
L' ESPAC 


P BS VIEUK A STR 
QUI ENCOMBRENT 
MOS QUE JE _ 


VENDS 


SAUT 
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LA QUE UOUC 

, CHERCHE - 
V ROU& 1 V 



« 


J3 
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ET MAîUTEUAUT \L UE 

nous reste plus qu'a 


COMMERCER LEô RECHER¬ 
CHES» l P'APRèe MEC CAU 
CULS LE P1SÛ0VERY PE- 
VRArr CE TROUVER PARS 

l cerre zdue ... h ’ allume 

LE RA PAR CHERCHE ue. 


T ir^ 


JE... JE HE \ 
ME v ÔEHS FAC \ 
TRëô ... HU^ 


...RASSURAI 


A0 
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AVAIS 


TE I Si OH 
V ENTRAIT 


tenant JE 
VAIS METTRE 
EN BRANLE < 
LES RAYONS 

. PIRECHON -, 


POUR 

UN 


yAOUUU ! Q.U EST-CE <3 
VOUS P!SAIS 7 HEIN 7 

TOUJOURS 


ESTUN 

FANTOME 


TOUT ? 
PARAT 
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rJE JA E FAIS L EFFET 

P’ ETRE AR4K&TR0W6 

LE JOUR OU IL A POUR 


TOUT A L Al 

> IVTTACT... . 


PIED 

LU ME 


!l VIENT c 
dmttrer U 

AAOW0TRE 

SPATIAL! 


UH CERVEAU \ S) HOUS PAR VE 
ELECTRONIQUE NIONS A" LE 
PU TYPE " HAL/FAIRE flDNCHOt 
9000 IL A HER . JL fDURRM 
L'AIR EKJ / PEUT ~ ETRE MOUS 
PANNE.'../ DONNER DES IMPI 
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'N M A INSTALLE SUR CET ASTRONEF 
ANS LE BUT P ' Al PER LES PEUX HOM 

ES aUE VOICI A PË. COUVRIR LA 

»OURCE PE PU LSAT10 US MAGMATIQUES 
MVSTlRlEUSE5 provenaîtt 
PE S ALENTOURS PE 


AU COURS PE MOM VOYASE, U A\ 


J ’ A\ AI MG' , I 

AVIOMS PëME • 
QUES PE J U PI 
IRKEAAËPtABUE 


VERT QUE SI 

ES INFLUX Mu 

MOUS AURIONS 
ENGLOUTIS... 


tTcomme JE UE VOULAIS T 
PAS MOURIR . d'Al PU TUER 
LES PILOTES ET ARRETER 

L* ASTRONEF... MALHEUREU¬ 
SEMENT/ L’UN P'EUX 
M ' ECHAPPA ET ME NEUTRA- 
USA ...L ’IMBËCILEl ^ 
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TOUS LES LEVIERS PE 

COMMANPE, SEMBLENT 

SOUPRIN ETRE PRIS 


PE FOLIE ! JE ME PE 
MAN PE SI C'EST 
L' EXPLOSION 

QUI... ^ -, 


: L EXPLDStOH ^ 
; N 1 V EST POUR 
\RIEN RESAR * 



CE BLOC 
NOUS ATTIRE 
A UNE VITE 


VERTS! 
NEUSE!„ 


fl » 


• ; \^rn 

uj î 


AUCUH PCU 




r 1 

!• 9 


LA 


CHOSE 


PONT FARLMT 


LE CALCULATEUR 


PROFÉRÉ NE PAS 


JE PREFI 

IMAGINER 


QUI 


HOUÔ ATTEND : 
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PI ASIE S! J'y 


COMPRENTS 
CHOSE I 



A/ 'AVEZ^ V 06 /S 

JAMAIS EU 
L * IMPRESSION 
PE VIVRE PEU/ 
FOIS LA MEME 
ÔCËNE ? EH BIEN, 

PANS L 'ESPACE ’ 




SALUT , LES 


VOUS ... 





C'EST BIZAR¬ 
RE , MAIS J'AI 
L' IMPRESSION 
PE VOUS AVOIR 
PéJA VU 

quelque 

PART. 
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MAIS NOUS, ND 
CONQUE PÊNE) 

effectue UN V 

VE AU MOMENT 


SA VON S 

PANS 


NOUS SAVONS QUE 
■)N EAyON P ACTION 


10U5 ME MOUS 
30 MM ES 
POURTANT < 
«JAMAIS 


PANS 


JE VOULAIS VOUS Y PlSCQVERy, VOUS > 
PROPOSER PE J PfTES ? C'EST ËTRAN 
VENIR AVEC M0I< 6E ... CE NOM EVO - 
A LA RECHERCHE^ QUE POUR MOI QUEL 
PE V EPAVE PU i QUE CHOSE PE > 
PiSCO V/ERY MAIS ) TERRI El ANT ___^< 

SOUPAIN , J 'Al /...MAIS, J ËCOUTEZ.! 
VjRéS PEURj/V QUOI? ./Si NOUS 

'^/ ? RË^UN VERRE ? 

■ æ. ue sais pas 

POURQUOI ■ MAIS 

fci fMPml \ VEUX QUI SE 


continue 
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